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PERSÉCUTIONS EN RUSSIE.

Nous attaclhris une grande importance à la manière dont le Journal seai-

oflicicI s'expli.que sur la perséculion russe. Ses articles nous donnent lieu

d'espérer q.e la France, dont 'a mission est toute catholique, saura enfin

nrmplir cette mission sacrée, en protégeant de son imîuliîence les intérêts du la

religion, si odieusement persérlitée par le schisme et par lhérésie. De tels

tmnoignlges de synpa'h.e pourles catholiques opprimés ne seront pns stériles;
et la publicité que reçoivent 'es réclamations du Sint-Sige, ravivera les

remimnens de loi et de fidélit dans tous les coeurs chrétiens. En voii quel-

qucs extraits. -AMi de la Religion.
«Il v a dans le .lranifeste do Pare contre la R.ssie deux ordres de faits-

les uns qui concernent l'ambition de 'Eglise grecque-unie ; c'est une révolu-

tion faite et acconiplie depuis IS39 les autres qui concernent les atteintes

portées à léglise catholique et les efforts faits pour la détruire ; cette révolu-

tion n'est pas encore accomplie, elle est en cours d'exécution. Ces deux

ordres le faits se rapportent à la même cuvre, l'anéantissement du caîh i;-

cisme dans l'empire de Itussie car l'église grecque-unie faisait essertielle-

aient partie de l'église catholique et se rattachait à Puiîi romaine, tanlis

qu'elle est aujourd'hui séparée, et s'est confondue avec l'église grecque. Cet

anéantissement lu catholicisme en Russie rentre à son tour dans le plan for-

nié par l'empereur Nicolas d'anéantir lotit ce qui perpétue ou représente la

Pologne. Leprcmier coup- d canon qui sera tiré tuera la Pologne, disait-il

en 183 1, en commençant la guerre le Pologne. Il n'a point oublie, depuis
dix ans de sotmission, cette parole du champ de bataille ; et comme atîjouîr-
d'hui il tie reste plus de la Pologne que le catholicisme, c-est au catholicisme
que s'en prend l'empereur Nic:las: il veut le détruire, comme le dernier et
le pins fort principe de li nationalité polonaise, comme la dernière libere et
la dernière indépendance qui reste à ce malheureux peuple. comme le der.
nier obstacle enfin à 'tablissemenl,dans son vaste empire, de l'unité de lois
et de mmars, d'idées et decube....

"Faisons maintenant 'histoire de l'abolition de 'Eglise grecque-unie, et
signalons d'après le lfanifes!e du souverain Pontife, les moyens employés
pour arriver à cc humt.

"L'abolition de lEgise grecque-unie est une réactio conutre les oeuvres
di catholicisme au seizième siècle. On voit que le gouvernement russe re-
prend les choses de haut (1).' Au seciziène siècle, la Pologne était puis-
sante et glorieuse. Elle possédait la Russie-Blanche et la Lithuanie, et l'E-
glise grecque de ces deux provinces tenait alors à 'Eglise caihloliqute romaine
de Pologne. A Dieu ne plaise que nous prétendions que la politique n'cût
poin t aussi sa part dams cette union I Nous devons remarquer rependan i
deux choses sur cette union : la première, c'est que ce fut vraiment une
union entre ileuix Eglises,. et qu'il y fut question de. théologie (on verra
pourquoi nous.faisons cette remarque). puisque lTglise grecque accepta le

dogmte de la Trinité, tel que le professe l'Eglise roumaine ; la seconde, c'est
que cotte unîionu se fit selon l'esprit de conciliation qu'a totujonrs montré la
cour île Rome. En efTet, les coutumes et les rils de 'Eglise grecque furent
raspectds: rien ne fut changé des choses qui ne tourbaient point ait fond du
dogme. Roine ne craignit pas de constituer à côté de l'Eglise catholique
l'Eglise grrcqiue-quliie ; elle tie voulut pas imposer une conforiuite tyrannique .
elle maintint li liblierit dans I'unité ; et mime nous voyons :itée dans les do-
cuimens du Naf1nifcse pontifical une bulle itu Pape Benoit XIV qui défend
aix Grecs-unis de passer de leur rit nil rit latin : tant le Saint-Siége s'muqiui-
était peu de l'indépendance de cette Eglisc ! Cette indépendance. méme

(1) Le Tournal des Dibats semble croire que le gouvernement russe n'a commencé
la guerre contre VEglise grecque-uni d que depuis la deriiière révolution do Pologne. t
C'est une erreur. Depuis Ie jour même de Pinion, la Russie a toujours persécuté
i'El ise unie, et a constimnilîneîit chcrelié .ut la dtacher de ' ll;lise romîaine.

Dans le recit de ses pcrséciutiouns, les Débats ne parlent jamais que de la Russie-
Blanche et de la Littuaie. Ctepcndait l'Ul;rainîe. oui luse-Noire, la Podolie, et,
hors des p aossssins actelles du l'enpirel, ialtici, ou uissie-Rouge, ont subi la c
mLae oppression. 1union avait été étnblie dans ces trois ptrovinces ausi bien que
dans la Russie-tlanee et dans la 1.tithunnic, et les pîersécutions de Catherine avaient
ôté telles, que sous sou règne la popilatin tuirieure apostasia presque tout entière.
Les mayons eniployés par Catherie le furent i moms odiut m moins perfides que r
ceur aiiqîîels a recours Nicholas. La noblesse seule put lui résister, et dans son sein J
la réaction rut telle, qu'nie grande partie d. ses mîemres passèrent au rit.atin. L'emu-
pereur actuel ie rait done que compléter Puvre de ses pr:deesscurs Nicolas rén-
lise danmîs la Rtussie tancle et dans ta .itluanîie, ce que Catherine avait déja réalisé
d:uis t'Ukrainc, ou tRussici-Noire, et dates la 'odelie.

était utile et salutaire ; car elle pouvait engager l'Eglise grecque schismatique

à se réunir à son tour h l'Eglise romaine. en lui montrant combien le joug

(le Rome était facile et rloux. C'était une sorte de pont établi entre les deux

Eglisues d'Occident et d'Orient.
"Cette union de l'Eglise grecque avec lEglise romaine date de 1594,-

Elle fut confirmée en 1596 par le pape Crément VIII(.ilfanifeste, page 45.)

La rupture de cette union date de 1S39. C'est en 1S39 que les évêqu'es

grecs-unis ont déclaré dans le synode de Polotsk qu'ils abandonnaient l'E-

_lise romaine et s'unissaient à k'Eglise russe.
- "Cette nouvelle union ne ressemble en rien à la précédente, ni pour le

fond, ni pour la formen Ainsi aucune réserve n'est faite pour le maintien

des usazes et des rits adoptés depuis cent cinquante ans dans PlEglise grec-

que-unie. Le. synode de Polotslk prend les coutume. et les rits de PEglie

russe; qnelques pauvres prétres seuSerient, à qui on a fait signer des péti-

tions pour cette union, demandent quil leur soit permis de continuer à se

faire la barbe et de porter leurs habits accoutumés: voilà la seule réserve

que nous trouvions en faveur de la liturgie de 'Egliee grecque-unie. Celte

docilité de i'Eglise grecque-unie en 129, comparée avec les réserves légi-
times qu'elle faisait en 1594, témoigne de la différence des pouvoirs avec

lesquels elle traite en 1594 et en 1839. En 1594 elle traite avec Rome, qui

est un pouvoir fondé sur la conscience, et qui, à. ce titre, conçoit la discus-

sion et tolère les réserves qui n'attaquent pas le dogme. En 1839 elle traite

avec le despotisme russe, qui est fondé sur la force. Là, tout à la rigueur

l'une consigne ; il n'y a ni débat, ni exception possible.
'Un autre trait caractérise encore mieux la différence entre Punion de

1594 et celle de 1839. DaGns l'union de 139 il est à peine question, qui le

croirait ? de théologie: P'Eglise grecque-unie croyait à la Trinité selon le

dogme romain; elle va y croire désormais selon le dogme hysantin ; rani

le synode de Polotzk ne s'inquiète pas d'exprimer les motifs de ce change-
nient de croyance. Le s-snode de Saint-rétersbourg, qui reçoit les laïques

du rit grec-uni dans la communion de P'.Eglise russe, -n'est pas ptus pointil-

leux à ce sujet. Il ne dem-inde pas à ces défectiontaires de lEglise ro-

mairie pourquoi ils lahandlonnient ; il ne leur demande aucune abjuratior ni

aucune profession de foi. Il les prend comme ils se présentent, sans e:-

pliration. De quoi donc est-il question dans l'acte de réunion de ces deux

Eglises, puisqu'il y est à peine question de la Trinité, du purgatoire et de.

points qui divisent lEglise d'Occident et 1Eglise d'Orient? Il est question

à chaque instant de la nationalité russe que l'Eglise grecque-unie n'avait ja-

mais ahurée de coeur, et qu'elle reprend avec empressement, de l'unié rd-

elle et cvi/e de l'empire russe qui va couronner le retour des Grecs-nnis, du

jour tes étrangers que PEglise grecque-unie secoue enfin pour revenir à son

enciennepatri, diu bonheur que vont avoir les Grecs-unis de pouvoir doré-
navanît éire et s'aymeler entièrement russes. Que dirons-nous enfin ? dana
cet acte d'union entre deux Eglises, tout est politique ; rien n'est théologi-
que. Tout décèle P'origine tIe cet acte, qni vient des bureaux de la sècré-
tairic d'Eat. Là. en ef'et. il est tout simple qu'on se préoccupe de la sig-

nTäcation politique d'un pareil acte il y a un plan pour rendre entièrement
russes les province-s, attrefois polonaises, de la Russie-Blanclia et de la Li-
thuianlie, en attendant que la métamorphose puissa s'étendre au royaume d

Pologne ; là, l'abolition le 'Fglis grecque-unie fait partie de ce plan de
transformation, et C'est sous ce point de vue qu'on aitue à le considérer:
car les hommes d'Etat el les philosophes de la secrétairie d'Etat se soucient
pet de la diversité des croyances sur la Trinité et sur le purgatoire ; is foni
de la politique et non de la théologie. Mais les deux synodes, cîhrgés Je
pouvoir aux dehors de celte transformation, auraient dû effacer avec plus
le soins les traces de npération politique.

rQtoiquîe la môtamorphose se soit faite fort lestement dans le»synoe re
?olotsk, il a fallt rependant beaucoup de temps et beaucoup de soins an
nouvernement russe pour la prèparer et pour l'accomplir. S'il a trouvé à
e sujet des facilités encourngeantes dans les membres du lhrut clergé grec-

uni, il a trouvé de nobles résistances dans les prêtres inférieurs et dans leu
idéJes. Il y a et là des scènes de martyre et des scènes de persécution qui,
évélées ou présentées pour la première fois dans tous leurs détails par le
lanifeste pontifical, reportent involontairement la pensée vers les tems do
a primitive Eglise...

"Nous exposerons rapidement quelques-unes de ces persécutions...
"Un ukase de 1828 établit un college, c'est-à-dire un ministère partie.-


